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n'est pas non plus uniquement pour satisfaire notre curiosite,
quelque legitime qu'elle soit. Non, c'est bien plutot afin de

regarder le present et l'avenir avec confiance.
On juge toujours severement son propre temps. Les

choses et les hommes contemporains nous inspirent trop
souvent des idees pessimistes, on cherche l'age d'or dans le

passe... la realite est dififerente. Le temps oü nous vivons est

loin d'etre parfait; il vaut infiniment mieux que le bon vieux

temps... il y a progres. Poursuivons done notre marehe avec

confiance et que : « Toujours mieux, toujours plus haut »

soit notre devise.

Moudon, fevrier 1904.
G.-F. MF.vi,an.

LE CHATEAU DE GRUYERES

ET SES PEINTURES MURALES

(Suite et fin.)

Au dixieme tableau nous avons
« Comment les deux vaillants hommes de Villars-sous-

Mont, Ulrich et Clarimbord, arrestent au defile de Gothau
les Bernois et les Fribourgeois, entrement que le comte
Pierre rassemble ses gens qui de prime face s'en estoient

fuis, les ramene au combat et desconfit completement ses

ennemis. »

Ici il y a melange de verite avec une grande part de legende.
La fortune, qui avait ete si favorable aux Gruyeriens dans
la vallee de la Simmen, ecrit Hisely 1, devait bientot les

trahir sur les bords de la Sarine. Les Bernois unirent leurs

armes ä Celles des Fribourgeois et les hostilites furent assez

serieuses. La cause fut un acte deloyal commis par le
chevalier Otond'Everdes,lequel avait epouse Jeanne de Gruyeres.

2 Hisely, Hist, du eomte de Gruyeres, Tome Ier, p. 261 et suivantes.



— 53 —

Ce chevalier, par vengeance, avait depouille Mermette de

Maggenberg, femme de l'avoyer de Fribourg, de tout un

petit tresor requ ä l'occasion d'nne noce celebree ä L.utry,
oü eile s'etait rendue. Les Fribourgeois prirent Vuippens,
le livrerent aux flammes et ravagerent le pays d'alentour.
lis allerent mettre le siege devant Corbieres, tandis que les

Bernois se preparaient ä venger I'affront de Laubeckstalden

et penetrerent dans les terres du comte en prenant la Tour-
de-Treme oil ils firent une soixantaine de prisonniers et

incendierent le fort. Puis, continuant leur route jusqu'au Pre

des Chenes, les Bernois se heurterent aux gens d'armes du

comte. Ce fut ä cette occasion que deux hommes de Villars-
sous-Mont dont la tradition a conserve le nom : Claremboz

et Ulric de Berne, dit Bras de fer, se signalerent par leur
bravoure et par leur devouement. L'ennemi dut se retirer.
Le chroniqueur bernois Justinger parle de cette campagne
dans son manuscrit. La prise de la Tour est averee par le

traite de paix du 25 janvier 1350 '. Le notaire Combaz,

lequel, vers 1830, a rempli des volumes encore manuscrits

sur l'histoire de Gruyeres, affirme avoir vu ä Villars-sous-
Mont l'epee ä deux mains d'un des deux heros. Cette epee
aurait ete transformee en une scie qui etait excellente,
ajoute-t-il. Le nom de Claremboz n'est pas un nom invente,
c'etait bien celui d'une famille de la Gruyere qui apparait
parmi les vassaux du comte dejä au. xme siecle dans un
traite de paix avec le Chapitre de Lausanne.

1 Sur cette guerre d'Everdes consulter le Recueil diplomatique du
canton de Fribourg, vol. Ille, p. 94, 98, 103 et 108, ou on lit une copie
du contrat passe entre Fribourg et Corbieres, au sujet des dommages
causes, puis avec Isabelle de Ch&lons, dame de Vaud, pour les dommages

causes au chateau et ä la ville de Vuippens. Puis copie de traite
d'une treve d'un mois entre les belligerants et enfin conclusion de la
paix definitive.'

Dans ce dernier traite de paix il est question de l'incursion des
Bernois dans les terres du comte et de la prise de La Tour : « Pro expe-
ditione prisoneriorum Turris de Trema detentorum per cosdem Bernenses

extitit concordatum quod ipsorum quilibet se redionere debeat de
sex florenis auri semel hine ad dictam mediam quadragesimam
pers.olvendis »
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La legende de Ia onzieme peinture est :

« Comment dame Marguerite de Grandson, comtesse,
raconte dans un souper que eile estant en la chapelle plou-
rant et priant la Sainte Vierge-Marie de lui accorder ung
enfant male, ung povre homme qui ne le connoissoit pas, la

croyant miserable, car eile n'avoit baille du pain et du fro-

mage, en luy disant : « Povre femme, ce que demandez si

ardemment, vous l'aurez ». Ce qui fust vray. »

C'est lä une legende charmante, pleine de naivete, au

milieu de tant d'autres qui ont fleuri autour de cette famille
feodale de Gruyeres et qui ont longue vie. Le peuple des cam-

pagnes, surtout, aime ces genres de contes, c'est la naive

explication des faits historiques qu'il ne s'inquiete pas

d'approfondir. C'est l'enfantine chronique des lieux qu'il
habite, c'est en un mot la litterature de ses aieux.

Plusieurs ecrivains se sont empares de cette legende,

entre autres Bridel dans le Conservateur suisse, Kuenlin
dans Die Schweitz in ihren Ritterburgen.

A cote de la tour ronde du chateau, on vous montre encore

aujourd'hui la chambre de Jean le-Pauvre, oü ce mendiant

qui predit ä la comtesse l'accomplissement de son desir,
fut hospitalise, car il fut löge et nourri les dernieres annees
de sa vie, comme faisant partie de la domesticite.

Au douzieme tableau nous trouvons :

« Comment le comte Rodolphe et ses gens furent assaillis

par ceulx de l'eveque de Sion et du due de Milan, et
comment le dit comte fit merveilles au pont du Rhosne, ä Vispa,
et fit passer les siens se retirant en bon ordre. »

Ce fait a du se passer vers l'annee 1384; suivant certains

annalistes, quelques annees plus tard. Le comte Rodolphe IV
de Gruyeres traversa avec ses compagnies les vallees de la

Haute-Gruyere, franchit le pas du Sanetsch, descendit dans

le Valais, prit ä lui les troupes que le comte de Savoie avait
laissees dans le pays, et alia camper devant Viege, avec le



— 55 —

dessein de penetrer dans les hautes vallees. Dans la nuit,
tout ä coup le feu eclata dans les granges occupees par les

soldats savoisiens. Profitant du trouble et de la confusion

causes par l'incendie, Pierre de Rarogne vint fondre sur les

ennemis savoisiens dont un grand nombre furent tues. Le
comte de Gruyeres aurait echappe au desastre grace ä l'intre-
pide devouement de quatre cents hommes du Gessenay et
de Chäteau-d'CEx, qui, defendant le pont du Rhone avec

autant d'habilete que de courage, auraient favorise sa retraite.
Le chroniqueur Möschig, de Gessenay, parle de cette

belle defense du pont du Rhone ; il place l'expedition au

mois de novembre (Wintermonat) de l'an 1384.

Le passage du Sanetsch devait alors, pensons-nous, etre

impraticable et infranchissable. Hisely, tout en mentionnant

cette expedition dans son Histoire du comte de Gruyeres

(Tome Ier. page 349) ne l'authentique pas.
Enfin la derniere peinture porte :

« Comment Messire Louis, comte de Gruyeres, et ses

gens se combattirent vaillamment pour les Suisses en la

moult dure et aspre bataille de Morat en laquelle Messire

Charles, due de Bourgogne, fust desconfit et mis en chasse.

Ceulx de Gruyeres y prindent deux bannieres aux Savoyards,
allies au susdit due de Bourgogne. »

Si 1'on voulait reunir ce qui a ete publie sur la participation

du comte de Gruyeres et de ses vassaux ä la bataille de

Morat, en y comprenant bien entendu les vieilles chroni-

ques, la correspondance echangee, on formerait un fort
respectable volume. Ce volume verra-t-il une fois le jour Peut-

etre. La situation des comtes Francois1, puis Louis de

Gruyeres n'etait rien moins que perplexe au milieu des

complications des guerres de Bourgogne, car le comte avait
1 Le comte Frangois (Ier), dec£da vers 1475, il epousa Bonne de Costa

qui lui survecut. De ce mariage il eut deux fils, Louis, qui lui succeda,
et Frangois, seigneur d'Oron, Frangois Ier put deja assister aux premiers
exploits des Suisses qui envahirent le pays de Vaud.
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comme suzerains les dues de Savoie et nous savons que
dame Yolande, tutrice du due Philibert (II), embrassa ouver-
tement la cause de Charles-le-Hardi et unit les troupes de

Savoie ä Celles de l'ennemi des Suisses.

Les comtes de Gruyeres affecterent au debut une sorte
de neutrality, mais ils durent suivre le courant qu'avaient
choisi leurs sujets, combourgeois de Fribourg et de Berne.
Iis ne pouvaient demeurer simples spectateurs en voyant ce

qui se passait autour d'eux. Dejä, en 1474, Berne avait con-
seille au comte de Gruyeres de ne pas se compromettre
avec la Savoie sous peine de s'exposer ä des desagrements 1.

Parmi les chroniqueurs contemporains des guerres de

Bourgogne, le chapelain bälois Johannes Knebel est celui

qui nous a laisse, avec Schilling de Berne, le plus de rensei-

gnements sur les exploits des Gruyeriens. Knebel est pro-
lixe, e'est vrai, il enregistre toutes les nouvelles qui lui
parviennent jusqu'ä Bale 2; il n'oublie rien, il commet des

confusions, des exagerations, mais son recit est encore
interessant car il est un echo des bruits qui circulaient ä cette

epoque. C'est de lui, ainsi que des envoyes du due de

Milan, Panigarola, d'Appiano, que nous savons les

expeditions malheureuses des Savoisiens et des Lombards dans

les vallees Gruyeriennes, les exploits du celebre capitaine
fribourgeois Hermann Krebs, un emule de Nicolas Zurkin-

1 1474, 26 Febr. « Samstag nach Mathis, den Grafen von Greyers
ersacht nicht auf die burgundische Seite zu treten ». Catsmanual de
Berne, N° 16, p. 193. Le comte de Gruyeres put constater que ses
voisins ne badinaient pas. Des les premiers jours de janvier 1475, les
Fribourgeois et les Bernois, s'avanqant le long - de la Sarine jusqu'au
chateau d'Illens, ils le ruinerent tout en s'emparant des terres d'Ar-
conciel et de La Roche, Iiiens appartenait ä Guillaume de la Baume-
Montrevel, conseiller et chambellan du due de Bourgogne.

2 Knebel nous apprend que des gens du comte de Gruyeres, postes
au sommet du Moleson, purent reconnaitre l'incendie du camp du due
de Bourgogne place sur le plateau du Flan du Loup, et la marche de
l'armee bourguignonne sur Morat, et qu'ils e» informerent aussitot
les Fribourgeois.
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den, qui, avec ses gens d'armes, venaient au secours du

comte menace.
II existe encore de nos jours un drapeau savoisien ä

Gruyeres, qu'on croit avoir ete pris dans l'une de ces
expeditions 1

Les depeches des ambassadeurs milanais publiees par
Gingins-La Sarraz 2 sont pareillement tres suggestives pour
connaitre le role joue par les gens et le comte de Gruyeres
dans ces temps oü une invasion ennemie etait ä craindre, et

meme peu discutee, puisque les ennemis avaient dejä penetre
dans le pays.

Le meme auteur ecrit dans ses Lettres sur la guerre des

Smsses que la cavalerie allemande du comte de Thierstein
aborda la troupe du capitaine anglais de Sommerset qui sc

trouvait ä Morat ä l'extreme droite, et ouvrit en meme

temps la route de Fribourg au comte de Gruyeres, lequel
arrivait sur 'e champ de bataille avec un renfort de vaillants

compagnons de la Gruyere et du Gessenay3.
La tradition fixe ä 500 le nombre des combattants qu'au-

rait amenes Louis de Gruyeres ä Morat. Ce chiffre nous

parait exagere. L'archiviste Daguet dit, en se basant sur
l'etat des hommes inscrits dans un role qui se trouve aux
archives cantonales de Fribourg, que ce nombre est de 95

hommes A.

Aussitöt apres la bataille, le comte Louis de Gruyeres
et ses gens volerent-ils au pillage de la ville episcopale de

1 Sur la croix blanche on y a fixe plus tard en lettres dorees : « Pris
a la bataille de Morat par un grenadier de Lessoc ». Ouf!

1 Tome second.
3 On dit aussi que c'est le comte de Gruyeres qui attendit au pont de

la Sauge la division en fuite du comte Saignes de Savoie et la mit dans
un piteux etat. Schilling ecrit: « Der Graf von Greyers mit den Sinen,
/.u Ross und Fuss, kam auch ehrlich und vol gerüstet ».

4 Nous pensons avec Hisely que ce chiffre indique- le nombre des
cavaliers, vassaux feudataires du comte. Au reste la Gruyere etait
exposee a des incursions, de sorte qu'on n'a pu lui enlever rous ses
combattants.



Lausanne, comme on les en accuse? C'est 1 ä une question
qui n'a pas encore ete elucidee; eile exige passablement de

recherches, si encore on arrive ä un resultat.
Nous pensons que le comte Louis fut entraine dans cette

expedition avec les autres chefs suisses ; au reste, les eve-

ques de Lausanne n'avaient pas ete tendres pour ses

ancetres et la vengeance est souvent douce chose.

Schilling, de Berne, ecrit que dans un conseil de guerre
tenu sur le champ de bataille, le mardi 25 juin, apres la

victoire de Morat, il fut decide que la moitie de chacun des

contingents de l'armee des allies rentrerait dans ses foyers,
ä cause de la disette des vivres qui regnait dans le pays
romand, mais que l'autre moitie poursuivrait la guerre et
marcherait sur Lausanne et Geneve. II se peut que les

Gruyeriens fussent du nombre des « Alaman » dans cette

expedition, mais nous avons de la peine ä croire qu'ils pre-
cederent ceux-ci dans le sac de la ville et decamperent,
charges de butin, dans leurs montagnes.

La serie des peintures se termine ä ce grand evenement
de la bataille de Morat. A cette epoque, la famille de

Gruyeres etait ä son apogee ; le comte Louis fut l'une de

ses plus brillantes illustrations. Puis arriva le declin avec les

comtes Francois (II et III), Jean (I et II) et enfin eile s'etei-

gnit dans la personne du comte Michel qui alia mourir on
ne sait 011 et dut abandonner ses Etats ä ses avides

creanciers.

Fribourg, juin 1904.

Fr. Reichlen.
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